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NN BourgeoisdeParis, qui n'eftrydequalité,ny
d'age à porter les armes,€7 quid'ailleursnapas.

… * affe&debiens defortune pourfournirun homme,
Comme lesautres;enuoye cé Soldat à[aplace. Quoy qu'il
Be Joit arméquede papier€ deplume,peepaller
a la môntre, errendre quelque ftruice. Now ne man-
nnpas d'hommes, Dien mercy, € nousauonsplusde
Yas que nos perfécuteurs: Il ef} fenlement quefiion de les

animer à bien faire,€deper[encrer conftamment dans
la defenfed'vnefiinfte caufe, @ cette feisillepourracon-
ribuer,ffienemetrompe, quelquechofeàvrféboneffet.
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A MESSIEVRS DE LA VILLE
DE PARIS.

MESSIEVRS;
I vous eftes nezhommes,fi vous eftes Chre-
ftiens ,frvous eftes François, faictes reflexion
fur ce quevouseftes.Lanatureen general vous

53 oblige voftre propre conferuation : La qua-
GXlitéd'hommes vous incline àla charité de vos

cnfans, de vos femmes, de vos amis, de vos concitoyens,
Voftre Religion qui doit marcher la premiere, vous aftraint
à l'entiere foufmiffion &fidelitéque vousauez iurée à Diew
dans voftre Baptefme. La qualité de François vous engageà
l'amour de voftre pays ; &ä l'obferuation des mœurs ancien-
nes qui ont efté pratiquées par vos anceftres.Si quelque ob-
ftacle fe prefente pour vous empelcher de fatisfaire à ces de-
uoirs , vous deucz vous roidir au contraire: voftre confcien-
ec, voftre honneur, &Voftre particuliere vtilité vous y con-

_uient. Eft-il donc befoin d’exhortation pour refuciller en
vous des fentimens qui font fi iuftes & finaturels > D’vn mil- 4
lion d'hommes qui habitent dans Paris, & qui compofenr 0
cette plusbelle ville dumonde, iln'yena pasvn feul, s'il n’eft | 10

    

> “ : 4 ‘ LS t L. furieux & infenfe, qui ne doiuceftre imbu de ces verirez;& l
cependant la lafcheré de quelques-vns eft fi grande, qu'ils | |
femblent douter s'ils font bien fondez à veiller à leur propre Ve
conferuation.Efcoutonsaumoins la nature qui donne à tous 4
les animaux l'inftind de limour propre, & quinousenfeigne |
de parer aux bleffures de la refte & desautres parties prineipa-
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| 4 tail
les,parl'oppôfiriontdés bras& desmains;commenousÎe:
voyonsenlacheutedespetitsenfans. Efcoutons laraifon en
fuire qui nous dite & nous conuainc, que nous n'auons ny
facultez nyinduftrie que nous ne deutons employer pour
noftre falut ,& pourlebien public. C'eft pour cela quenous

-auonschoifi des Rois & des Patrons afin de nous proteger,
de nous regir ,& de decider nos querelles. Donne- nous des
Rois pour nous rendre iuftice, ainfiqueles autres peuples en
ont, difoientles Ifraëlites à Moyfe. Ilsne font pointfaispour
nous tyrannifer,& pourabufer de noftre obeïffance: & ceux
quitafchentd’eftendre leurs pouuoirs au delà des bornes le-
gitimes,ce font des peftesdela focieté ciuile , & les plus per-
nicieux ennemisque les Rois mefmes puiféét auoir,puis qu'ils
procurentieurmalediétion & leur damnation. Or nous en
auons vn , Dieu mercy, quicftencore dans l'innocence de
fon Baptefme, & qui ne nous a iamais fait de mal. Dieu le
conferue, Dieulillumine, plaifeà Dieu de l'inftruire par fes
infpirations immediates; car on a malheureufement pourueu

_a foneducation ,eny commettant vn homme execrable, &
quieft caufe de rousles troubles prefens. C'eftà ce monftre
auquel nous auonsä faire, & contrelequel noscœurs & tous
nos reffentimens dojuent eftre armez &foufleuez,n majefta.
sis reos , 7publicos hoffes omnis homo miles. Iamaisiln’y euftvne
querelleplusiufte. Nos peres ont veu des guerres ciuiles qui
ont partialifé la France l'efpace de trente ou quarante ans, |
_maisilyauoit vngrandfujer, c’eftoit celuyde la Religion: |
car d'vncoftéon fouftenoit la bonne, & d'autre part on en |
pretendoitvne meilleure.L'ambition des Grands feietta par-
my cestroubles,commele Diable fait parmy les ronnerres:

‘A | maisau fonds plufieurs millions d'hommes diametralement
DR = 6ppofezcroyoientbienfaire:& dans cetrecreance abandon -
| äoientles fentimens; &obligations deparenté, pour adherer

all
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aupartyqu'ils penfoieñtiufte; de la vindrentroutesces lar-
mes, &toutes ces defolations. La Guerre ciuile qui s’eft ef-
meuë depuistrois iours, n'eft pointde certe qualité: elle n'eft
pointproblematique: 1]ne faut point affembler deConcile,
pour en decider la controuerfe. Les lefuites, & la Sorbonne
ned'accord fur cet article. Que l’on perteiugercedifierend
aux Scyrhes, &aux nationsles plus barbares, il n’y en a pas
vne quine determine facilement que c'eft vne brutalité in-
fupportabled'abandonner tout vn Royaume à la conduire
d'vn Eftranger , premierement pour le deshonneur quirejaïl
lit fur la nation qui fecommer ainfi, de n'auoir pas produit
vnSujetcapable de la conduire; & fecondementpour l'in-
conuenient quienarriue, lors que cet Eftranger fe retirant
ar mefcontentement , ou pardifgrace, ileften pouuoir de

Toul forterefles de l'Eftat, & de trahir rout {on fecrer.
Que fi cet indigne Miniftreauec l'incapacité de fa naiffance,
eftencore diffame d’vne reputation execrable : n'eft-ce pas
vne horreur & vn aueuglement terrible de le prepofer àfe.
ducarion d’vnRoy de dix ans. Les cent mille moufquets qui
font maintenant allumez dansla ville de Paris, peuuent-ils
faire aflez de feu, pour purger ,& expier vne telle infamnie.
GrandDieu, qui par vne conuenableiuftice proportionnez

vosvengeances ànos crimes,il faucqu'ils foienthienextre-
mes, & bien fcandaleux, puis que vous les puniffezpardes
flagellations fi rares&que vousabbatez lesFran-

_ Goisdeuant le plus vil animal quifefoicimmais formé des ex-
cremens de la plusabominable volupté. La famine, la pefte,
la guerrenu impitoyables;mais ces accidens:làn'en-

 tament point l'honneur des hommes, & les nations, qui en
fontaffligées, n'en fonc pasfleftries. Maisde fouffrir l'empire
d'une creature fiindigne, c'eft vneidolatrie pareille àcellede
l'adoration desChiens&desCrocodilles, c'eftvne proftitu-  
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: tion auf fcandaleufeque celle desSorciers , qui fe profter-
_hentdeuantvnBouc.Auoüonsladebte: C’eft yne tache qui| nefe pourroit iamais effacer du nom François, fi l'hiftoire

c équitable,quinousen fera le reproche, n'ajouftoitinconti-5 ment le defaueu-quele Prince-de Concy vient de faire au
nomde touslesbonsFrançois,den’auoir jamais confenty à
cetre infamie. Refte à MeflicursduParlementaffiftezde ces
grandschefsde Guerrequi fe fontdeclarez ; de trauailler fans.
relafche à l’'acheuement de cerre loüabléentreprife, & de ne
fepas contenterde purger la Francedela contagion decette
pelte, mais depouruoir à l'aduenir, qu'ilne s'en forme plus.
defemblables,& queces monftres deFauoris nous deuien.
nentaufli odieuxque les Bafilics&les Serpens. Pour cer ef_
fecilfaudroit exterminerces perfidesflatteurs qui lesenui- :
ronnent,& qui fe proftituentà des feruirudes fi infames:car |

= .cefonteuxquilesiouflenr&quiles enflent,&quilesportent
_ à cecorgucil cffroyable, & àcerteéminencequiles efbloüit.
Car.fi: ce lafche-Courtifan quine vautrien, n'en faifoit
accroireà l'ambitieux Miniftre : filebouffon pour lediuer:
tir, fi le parafite,, fi le fucceur d'hemorroïdes ne vomifloit.
Fordure defabouchecontre le'vifäce de l'homme de bien.
pourle denigrer:Lecalomniateur n'oferoiciamais l'attaquer

_dedroitfil, & luyrompreenvificre. Mais quandleplaifane
_&faitleprologue,lemalinfait la faufleaccufation,& lebour.
_ seau faitlacaraftrophe. AprescelaleTyrandeFauory,pour
qui fcioïte la fanglantetragedie;payeliberalemét lesaëteurs,,
& leurbaille les habits deceux qu'ilsontioüez, calomniez,
&defpoüillez. ApreslesFlatteursviennent enordredema. |
licelesMaleroftiers quiles tiennentparla main ;&quineles
perdentpoincde veiie ‘Isfonctabledebourfecommune,&
dans leursfeftins ilsmangentleurs bifques deftrempées dans
lefangdupeuple, C'éftià qu'ils Fonc leursbelles alliances:
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eeftR qu'ils traitentleurs mariages,8qu'ilsaccouplen
cent milleefcus, fuffent-ils ramaflez du plus élimefeuft 7

— dumarais, auecvnenobleffe quife croïd auffrancienneque

celle ‘daDuc de Saxe, °Fœcunda-culpæ [ecula nuptias primim

inguinautre,DeÀvienrqu'il eft impoflible d'auoir iufticedu
Partifan;àcaufede l'alliancequ'il prendaueclesgens de con-
dition, aufquels ces vilains cancresfatrachentpar lesliaifons

&les fibresdes intereftsquilesengagent. Ercequinousdef-
élpere, c'eftque deformais iln'y aplusde famille quinefoir

_enuénimée & corrompuë decettelepre; de forte qu'il ef 140

prefque impoflible de purifier ;& deliurer la France de ce L

| mal vniuerfek,fi ce n'eft par vn grandcoup duCiel,:& par

vae crife delaqualité decellequifeprefente. Efpritscoura-
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 euxqueDieu avifiblemenrexcirezpour le falur de cer Eftar,
perfeuerezenvosbonnesrefolutions;&neperdezpoint loc.

cafion qui vous eftofferte.Lesiours-decrifedoiuent eftre
püntuellémencobferuez. Iufquesàprefentvousauezbien

| traittéce pefantcorpsmalade:mais-gardez-vous delindul.

ÎT _gence poltronne , & ne vous contentez pas de retranchet

| certe carnofité eftrangere quiaformé l'apoflume: coupez
. & bruflez tout ce quipardift autour de pourry& de gangre- 14

- né.Ilfaut donneriufquesà la chairviuelaquelle vouspreren-
_ dez de gucrir, & la remettre en fa premiere vigueur. Parlons
franchement &fans figure. Refpeét ànos Princes, puifque

__ noftreEftareftainfieftably. Malediétion & chaftimentexe.

\ plairefur lesauares & les perfides Miniftres, Mais fans dif.
L _ courir& fans perdre temps, accouronsainfi que le Laocoon

de Virgile,à nos deux chers Enfans que ces deux Serpensveu-_

Jent fuffoquer : car non feulement ils vont eftoutfer les En-
fans, maisils onc defiaenueloppéles Princesdela plus haute

| taille: Spirifque ligant ingentibus , xiam fuperant capite, €»cer-

à _sicibus ali. Ne vous HbAbes pas, Meilieurs, ne vous en-
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| | Lu: @uyezpas pourla fatigue de quelques iours. Et vousMagi-
rats populaires, nevous des-vniflezpas de ces[gransSena-

no: teurs, Vous feruezDieu&voftre patrie, & vous immortali-
ER. fezvosnoms. A voftre genereufe conduite voila que tant de
| braues Seigneurs viennent contribuer leur fageffe,&leurva-

leur. Voicy la plusgrandecompagnied'hommes qui foic {ur
- la face de laterre, qui vous prefte la main. Voila dix mille
Religieux qui pouffent leursprieresau Ciel à voftre inten-
tion: toutes [es villes de France confpirent à voftre deffein.

AE Les trois Eftatsdu Royaume conuiennent auec vous en vn
JE __ mefme fuffrage. Nous reuerons tous vn mefmeSouuerain,
| __ainfi que nous adorons vn mefme Dieu. Vos deux Prelats

_iuftifient l'équité,& la neceflitéde voftre defenfe. Apres cela
nous auons tout fujet d’efperer que la DiuineBonté par vne
grace finguliere, & par vne fouuerainemifericorde calmera
bientoftroure certerempefte, laquelleila permisde fefout

Fe leuer, pour nous réueiller denoftreoubliance , & nous re-
: mettre en haleine &en affection denoftreproprefalur,
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